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Sur  le  départ  des  conscrits  du  département  de  l’Eure. 
Séance  du  2g  frimaire  an  7«  ^ 


i-<iTOYENS  RE  PRÉSENTA  N S, 

Tout  ce  qui  peut  contribuer  à confondre  les  dernières 
espérances  (le  nos  ennemis  5 tout  ce  qui  peut  inamtenir 
i esprit  public  , réveiller  Famoiir  de  la  patrie  dans  tous 
coeurs,  ne  peut  è re  entendu  sans  intérêt  à ceUe  tri- 
bune. ,11  me  sera  donc  bien  pe  rmis  de  vous  distraire  un 
instant  d^  vqsjtra vaux  législatifs  , pour  vous-  faire 


Gon- 


noitre  ; ainsi  ^u^  toute  la  Réjmbü^ue , q[ueppies 


THENEWüSRWJ^ 
LiBRARt 


dévouement  et  de  courage  dont  le  département  de  l’Eure 
vient  tout  récemment  encore  de  donner  l’exemple. 

Il  y a quelques  jours  , nos  collègues  Crochon  et  Eudes 
TOUS  entretinrent  du  zèle,  de  l’alégresse  qu  avoient 
manifesté  les  six  premiers  détachemens  de  nos  conscrits. 
Vous  en  ordonnâtes  la  mention  honorable.  Ces  eloges  ont 
enflammé  tous  les  coeurs,  et  depuis  cet  instant  tous  se 
précipitent  à î’envi  dans  la  carrière  de  la  gloii  e. 

Une  lettre  adressée  par  radministration  centrale  aux 
représentans  de  ce  département  contient  des  détails  at- 
tendrissans  qui  nous  ont  paru  dignes  d’étre  présentés  au 
Conseil  3 je  demande  la  permission  d’en  donner  lecture. 

radministration  centrale  du  département  de  VEure^ 
aux  citoyens  représentans  du  peuple  composant  la 
députation  de  VEure. 

Évreux,  ce  24  frimaire  , an  7 de  la  Républic^ue 
' françaifé  , une  & indivifible. 

Citoyens  Représentans^ 

Vive  la  République  ! L’entliousisme  est  dans  le  coeur 
de  tous  les  conscrits  qui  se  rendent  au  dépôt  d Evreux, 
Ils  sont  précédés  de  tambours  et  de  violons  qu’ils  amènent 
de  leurs  communes  respectives  , et  au  son  d.esquels  ils 
dansent  , en  arrivant , au  mibeu  des  rues  du  cnef-iieu  du 

département.  i -o  4 ♦ 

Le  21  do  courant  5 les  conscrits  du  canton  ae  ilouîot 
arrivèrent  à Evreux  , précédés  de  ces  tambours  et  de  ces 
violons,  et  d’un  drapeau  que  leur  avoit  donné  leur  admi- 
nistration municipale  , en  recomioissance  de  leur  civisme. 
Ils  étoient  accompagnés  d’un  chef , du  citoyen  Daragon  y 
commissaire  du  j3irectoire  executif  de  leur  canten  , et 
du  citoyen  Mengin  Aubert , agent  municipal.  Il  etoil  trois 
heures  5 ils  députent  vers  l’administration  centrale  le  com- 
missaire du  Directoire  exécutif,  qui  les  acconipagiioit , 
pour  demander  d’être  introduits  dans  le  .lieu  oïdifiaira 


des  séances.  Nous  ne  voulons  pas  , s’écrient  ces  Lrraves 
nous  ne  vouions  pas  entrer  au  dépôt,  sans,  au  prcalab!e  , 
avoir  fait,  entre  les  mains  de  nos  administrateurs , le  ser- 
ment de  vivre  libres,  ou  mourir.  A cet  élan  du  plus  pur 
civisme , toutes  les  portes  s’ouvrent.  Ils  entrent  au  bruit 
des  tambours  et  des  violons  , et  aux  cris  mille  fois  répétés 
de  vive  la  République.  La  salle  ne  peut  suffire  pour  con- 
tenir le  nombre  des  conscrits.  ((Citoyens  administrateurs , 
s’écrie  Fun  d’eux  , voyc^z-vous  celte  légende  inscrite  sur 
notre  drapeau  ? La  constitution  de  Van^'o  , ou  la  mort, 
Lh  bien  ! cette  légende  est  au  fond  de  nos  coeurs.  Vivre 
libres  ou  mourir.,  voilà  le  serment  que  nous  faisons  entre 
vos  mains».  L’adminis'ration  les  félicite  de  leur  dévoue- 
ment et  de  leur  civisme,  leur  donne  l’accollade  fraternelle 
leur  distribue  le  procès-verbal  de  la  cérémonie  du  5 fri- 
maire , et  arrête  que  leur  serment  et  leur  zèle  pour  la 
chose  publique  seront  mentionnés  honorablement  au  re- 
gistre de  l’administration  , et  qu’elle  en  instruira  le  mi- 
nistre. 

Le  22  , le  canton  de  Montreuil  arrive  sur  les  trois 
heures  , précédé  de  tambours  , de  violons.  Le  meme  en- 
thousiasme étoit  dans  leur  coeur  : ils  ne  veulent  pas  en- 
trer au  dépôt  qu’ils  ne  se  soient  présentés  devant  l’ad- 
ministration centrale,  et  comme  si  l’on  pouvoit  douter 
de  leur  amour  pour  la  patrie.  ((Citoyens  administrateurs  , 
disent  - ils  ^ nous  venons  vous  assurer  de  notre  zèle  et 
de  notre  dévouement  pour  la  cliose  publique  ».  Jean 
Moré  , de  la  commune  de  la  G-oulafrière  , canton  de 
Montreuil,  demande  la  parole.  ((Citoyens  administrateurs, 
dit- il  , mon  fils  est  un  des  conscrits  ici  présens.  La  joie 
et  Falégresse  sont  dans  son  ame  , ainsi  que  dans  la  mienne. 
Je  l’ai  exprès  conduit  devant  vous  pour  lui  donner  les 
dernières  leçons  de  courage.  Un  coup  de  fusil  tiré  par 
malheur  m’a  ravi , il  y a (quinze  jours , mon  bis  aîné.  Il 
faut  que  le  sang  de  celui-ci  soit  ])1üs  utile  à sa  patrie  j il 
ne  reculera  pas  , je  vous  en  i éponds.  — Non  , mon  père 
s’écrie  le  conscrit  ».  Memes  félicitations  de  la  part  de 
Fadministration  centrale  , accollade  fraternelle  , distribu- 
tion du  procès-verbal  de  la  cérémonie  du  â frimaire , et 


mention  honorable  siar  le  registre.  C’'#st  ainsi  que.  nous 
voyons  l’esprit  public  se  raviver  de  jour  en  jour  , et  pro- 
duiie  des  sentimens  dignes  des  Romains  j c’est  une  double 
Jouissance  pour  nous  , citoyens  , que  de  voir  et  vous 
peindre  des  scènes  aussi  touchantes. 


Salut  et  respect. 


5 Guillaume  ^ président Guïlbert. 

Lehec  5 Savary  j Harou,  L.  A.  Roussel. 
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